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héros ! Depuis letiCobhams elles 6alls>de ('époque de ces

vieilles chroniques, jusqu'aux Russell et aux Sydney, des

temps de ces modernes annales, jusqu'aux Ëmmett et aux

Lount, des jours déplorables de son histoire contemporai-

ne ! Hommes sublimes ! dont la réputation croissante bril-

lera bientôt de l'éclat le plus pur, puisque la colère et le dé-

goût soulèvent enfin cette libre et puissante opinion publiqu»

qui va effacer le système qui les immola. L'jnéflable sen-

timent d'horreur et d'indignation qu'ont fait naître c«s cru-

autés dans toute 1' ' "udue en largeur et en longueur de cette

terre de liberté, où l'opinion publique es( franeheet saine i

ce point qu'elle semble parler le langage de la postérité, ré-

vèle déjà quels pieux éloges êternisseront la gloire de ces

grandes victimes et l'nfaraie de leurs bourreaux. Qu'ils

égorgent donc encore jîendant quelques jours. Jamais, non>

jamais, ne s'effaceront chez les hommes éclairés la haine et

de dégoût que leur ont inspiré contre le gouvernement an-

glais les meurtres juridiqus qu'il demande contre les mfortu,

nés Cananeins
;
jamais ne s'apaisera l'aversion qu'elle in-

spire, cette puissance haïssable, aussi étangère aux mœurs,

aux intérêts, aux sympathies, comme elle l'est à, la terre

des hommes libres tant qu'elle n'aura pas été rejetée de toute

l'étendue, vaste comme elle est, de l'Amérique septentri-

onale, que sa politipue détectable et féroce a polluée."

Aux désordes dont lordDurham a dérou-

lé l'interminable tableau, aux désordes

plus nombreux et plus graves qu'il n'a pas
même indiqués, quelle digue prétend-il op-

poser ? Il signale ce que la liberté a produit

de bien chez les Américains indépendants,

ce que le despotisme a produit de maux chez
les Américains anglais ; il prouve l'impossi-

bilité de la prolongation du gouvernement
du Canada par l'Angleterre, et il conclut

au maintien de cet état de choses. Quelle
fatale inconséquence l

se egî
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